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JACQUES BASCOU
Président de la Communauté d’agglomération du Grand Narbonne

Concentrons-nous
sur l’essentiel ! 

P ensé et élaboré par les élus unanimes et les citoyens 
concertés, le projet « Grand Narbonne 2030 » s’inscrit 
chaque jour davantage dans les faits. 

RÉALISATIONS ET PROJETS AVANCENT
Après la rentrée, nous avons inauguré, au sein d’IN’ESS, un hôtel 
d’entreprises pour l’accueil de projets innovants dans l’économie 
sociale et solidaire. Ces jeunes pousses pourront s’y épanouir et 
s’intégrer dans le tissu économique, comme d’autres le font déjà 
grâce au réseau des pépinières d’entreprises du Grand Narbonne. 
Auparavant, nous avions constaté l’achèvement des travaux 
d’une nouvelle zone d’activités artisanales à Armissan-Vinassan, 
tandis que nous attendons la confirmation prochaine d’un calendrier de programmation des travaux 
qui relanceront et pérenniseront l’activité de Port-la-Nouvelle, notamment autour de l’éolien offshore.
Avec l’approbation des partenaires économiques, nous avons aussi décidé de restructurer et moderniser 
le parc des expositions de Narbonne, afin qu’il réponde au mieux aux demandes des organisateurs de 
congrès et autres événements. La position centrale de Narbonne dans la nouvelle région Occitanie est 
un atout qu’il faut exploiter au profit de l’économie du tourisme.

UN FIL ROUGE
Ce projet « Grand Narbonne 2030 » a été conçu pour s’adapter aux changements futurs. C’est pourquoi, 
la croissance verte est un fil rouge de nos actions : les véhicules du réseau de transports publics Citibus 
sont plus propres et économes, l’installation des bornes de recharges pour véhicules électriques 
se poursuit, le tri sélectif des déchets enregistre un progrès notable, un procédé de valorisation 
des bio déchets est en phase d’installation sur l’Écopôle /Suez Grand Narbonne. La protection de 
l’environnement et la transition énergétique sont de moins en moins vécus comme des contraintes, 
mais plutôt comme des gisements d’activité et de croissance, et donc d’emplois. 

SOUTIEN UNANIME  
À L’AGRICULTURE
L’agriculture est totalement partie prenante de ces 
évolutions. Après avoir beaucoup souffert des crises 
viticoles, le tissu agricole se renouvelle et se diversifie. 
Cependant, il doit affronter de nombreux défis (crise 
du foncier, crise climatique, accès aux marchés) 

qui nécessitent un soutien coordonné du territoire. Je suis heureux que les élus de la Communauté 
d’agglomération aient décidé, encore une fois avec unanimité, de décréter un plan pour l’agriculture 
(voir le dossier p.16).
Cette unanimité m’est chère car elle est la condition nécessaire à la réussite de notre ambition pour 
le territoire. C’est pourquoi je n’attache nulle importance aux aléas de la vie politique qui, parfois, 
voudraient nous détourner de l’essentiel. 

     Cette unanimité m’est chère  
 car elle est la condition nécessaire  
 à la réussite de notre ambition 
 pour le territoire.    
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ENVIRONNEMENT

L’Ecopôle Suez/Grand Narbonne est un site
qui sera composé de trois entités au service
de la gestion et de la valorisation des déchets :
un centre de tri, un laboratoire de recherche
et un centre de stockage basé à Narbonne.
Ainsi, le Grand Narbonne investit 9,2 M€
pour la construction par Suez, gestionnaire du site,
d’un nouveau centre de tri performant permettant
de donner une nouvelle vie à la majorité
des déchets : entre 50 et 100%, reçus au centre de tri
en ressortiront sous une autre forme (matière
première, combustible, compost...)

ECOPÔLE SUEZ/GRAND NARBONNE
UN SITE DÉDIÉ À LA VALORISATION DES DÉCHETS 

ateliers de valorisation
des déchets
qui trouveront une nouvelle utilité

LE BOIS LES BIO DÉCHETS LES EMBALLAGES
MÉNAGERS ET INDUSTRIELS

LES ENCOMBRANTS
ET DÉCHETS D’ACTIVITÉS ÉCONOMIQUES

Bouteilles en plastique, conserves, journaux,
emballages carton, cartons issus des déchèteries

Électroménagers,
appareils

électroniques…

Recyclé
en biomasse
énergie dans

des chaufferies
publiques

Recyclé en
Combustible
solide
de récupération

Compost Méthane
Ex. Bouteille

en verre,
cadre de vélo,

T-shirt, couette,
banc

en plastique…

Cartons,
matière
premières

Après le tri :
une grande partie

des matières
seront recyclées

• Cet atelier trie 2 types de bois • À terme, atelier de transformation
   des bio-déchets par méthanisation (mise en place
    des procédés dans le cadre partenariat Suez–Inra)

• Cet atelier trie les déchets ménagers • Cet atelier utilise un outil avec les dernières
   technologies pour démonter ces déchets
   développé par Suez

4
Bois non traité Bois traité

Restes de repas,
marchés de gros, cantines

CENTRE DE TRI
Comprenant 

2017

Mise
en service

fin

1 2 3 4

de
50 à 100%

des déchets
valorisés

2020
En

BIORESOURCELAB
- Laboratoire de recherche dédié

   à la valorisation des déchets organiques
- Regroupera 15 chercheurs et techniciens

CENTRE DE STOCKAGE
DES DÉCHETS

- Génère du biogaz
- Valorisation énergie

9,2M€
Coût

ÉCOPÔLE SUEZ/GRAND NARBONNE
Un site dédié à la valorisation des déchets
L’Écopôle Suez/Grand Narbonne est un site
qui sera composé de trois entités au service
de la gestion et de la valorisation des déchets :
un centre de tri, un laboratoire de recherche
et un centre de stockage basé à Narbonne.
Ainsi, le Grand Narbonne investit 9,2 M€
pour la construction par Suez, gestionnaire  
du site, d’un nouveau centre de tri performant 
permettant de donner une nouvelle vie  
à la majorité des déchets : entre 50 et 100%,  
reçus au centre de tri en ressortiront  
sous une autre forme (matière première,  
combustible, compost...).
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La Rumba du pinceau de Bourvil 
était une représentation très 
éloignée de la réalité du 

métier de peintre en bâtiment, travail 
ô combien fastidieux. Pourtant, sans 
devenir une sinécure, le métier tend 
à être moins contraignant grâce 
à d’astucieuses innovations. 
Le Bag Process est une sorte de 
robot qui se transporte dans un 
véhicule et reçoit des fûts de 200 kg 
de peinture. Placée à proximité du 
chantier, cette machine autonome 
est reliée à un dérouleur hydraulique 
sur lequel est branché un pistolet. 
Tous les types de peintures et enduits 
sont réalisables de cette manière. 

« LA SANTÉ D’ABORD »
Les avantages sont multiples : pas 
de manutention donc moins d’efforts 
physiques pour l’artisan, et aucun 
déchet puisque les grands fûts de 
peinture sont consignés et renvoyés 
à l’entreprise qui les conditionne. 
Le Bag Process est devenu l’outil 

principal de la jeune entreprise 
Omaé, née en avril 2016 et installée 
tout récemment à la pépinière 
Eole du Grand Narbonne.
Associés dans la vie et à Omaé, 
Bernard Luque et Émeline Allegrini sont 
ravis de leur « bébé ». Tout comme 
leurs cinq employés qui apprécient le 
confort procuré. Le couple parle de 
concert : « Notre devise c’est la qualité. 
Qualité du travail qui implique que l’on 
ne doit jamais revenir sur un chantier 
terminé. Et qualité de vie au travail : 
ce n’est pas parce qu’on bosse dans 
le bâtiment qu’on doit se bousiller ».

TAILLEUR DE PIERRE
Il est vrai que Bernard Luque a connu 
dans sa jeunesse un accident de 
parcours qui l’a empêché de poursuivre 
son premier métier : compagnon 
tailleur de pierre. Il a œuvré à toutes les 
rénovations du patrimoine narbonnais. 
Avec Omaé, il entend bien retrouver 
son coup de ciseau et ajouter à son 
catalogue une activité de rénovation de 
façades et d’intérieurs en pierre, pour 
laquelle il projette d’embaucher trois 
employés de plus d’ici mars 2018. 
À Omaé c’est « la santé d’abord » et cela 
ne nuit pas à celle de l’entreprise •

 Pépinière Eole 

Établie sur la zone technique portuaire de Gruissan, l’entreprise 
Sud’Esca est en train de se tailler une belle réputation dans le commerce 
d’appâts pour la pêche (voir Mag Grand Narbonne n°6). Sandrine Segura, 
la fondatrice de Sud’Esca, a été primée lors du 7e Tribune Women’s 
awards, en juin à Montpellier. Ce succès a réjoui le Président du Grand 
Narbonne, Jacques Bascou qui visitait l’entreprise courant juillet, en 
présence des Vice-présidents Didier Codorniou et Tristan Lamy. Les élus 
ont apprécié la philosophie de l’entreprise : fournir les pêcheurs dans 
le respect de l’environnement, des ressources et des fonds marins.

TALENTS 
 
Sud’Esca primé

Omaé 
rend le métier de peintre
moins pénible et polluant
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 Économie sociale et solidaire 

Pendant des années, Michel Boubis a œuvré pour structurer 
l’entreprise d’insertion Ideal, mais à l’approche de la 
retraite, cet homme énergique voulait concrétiser « son » 
projet. Avec deux associés, il a fondé la Scop Formation 
Occitane pour aider les collectivités, mutuelles, coopératives, 
associations à développer des initiatives innovantes. 

C’est à Béziers que Mohamed Benbich a créé Auto Lavage 
et Services Bio, mais c’est à IN’ESS qu’il l’a faite vraiment 
décoller. Précurseur du nettoyage écologique des véhicules, 
la société s’adresse aux autocaristes, propriétaires de flottes 
et concessionnaires auto. Avec trois succursales à Narbonne, 
Montpellier et Béziers, Mohameb Benbich emploie une  
quarantaine de personnes et insiste fortement sur le rôle d’intégration  
de son entreprise.

On les croirait sortis de la Silicon Valley : le Narbonnais Jacques 
Vaquier et le Lorrain Grégory Young dirigent la startup Starlancer 
Studio, dont presque toute l’économie est fondée sur l’exploitation 
du cultissime jeu vidéo Minecraft. Les compères ont réussi à infiltrer 
le marché américain, en plus de l’Europe, avec leurs serveurs qui 
permettent aux passionnés du jeu de se connecter entre eux. 

Trois parcours « d’hôtes »

Saluée et maintes fois montrée en 
exemple, la structure IN’ESS du Grand 
Narbonne vient d’ajouter un étage à 

son dispositif d’accompagnement à la création 
d’entreprises. Inauguré en septembre, l’hôtel 
d’entreprises permet à de jeunes sociétés 
de consolider leurs parcours. Pour certaines, 
il a commencé au sein des couveuses et 
pépinières d’IN’ESS et s’est renforcé grâce aux 
multiples outils de la structure : financement 
solidaire, conseils en recrutement, sans 
oublier la formation avec l’École régionale 
du numérique et des outils de créativité à 
l’image du FabLab inauguré en avril dernier. 
Installé au deuxième étage d’IN’ESS, cet hôtel 
occupe près de 1000 m2 de superficie, avec 
une vingtaine de bureaux et locaux destinés 

aux entreprises, plus des espaces collectifs 
pour réunions, formations, restauration et 
détente. À ce jour, huit entreprises ont pris 
leurs quartiers. Certaines n’ont fait que monter 
d’un étage quittant la pépinière Nucleum ; 
d’autres ont reçu les clés après approbation 
d’un comité d’intégration (lire ci-dessous). 

Contact : IN’ESS Le Grand Narbonne
30, avenue Pompidor à Narbonne
Tél. 04 11 23 22 00
service.accueil-iness@legrandnarbonne.com

Un hôtel d’entreprises  
complète l’écosystème innovant
d’IN’ESS

Chiffres

12 à 56 m2 
superficie des bureaux

1,1 M€
d’investissement du Grand 
Narbonne avec cofinancements 
Région et Département

12€ le m2 
prix du loyer mensuel, 
charges incluses

Tristan Lamy,
Vice-président délégué à l’Innovation,  
la Transition écologique, l’Enseignement 
supérieur, la Recherche et l’Économie  
sociale et solidaire 

Savoir bien accueillir  
les entreprises et les  

ancrer sur notre territoire,  
voilà l’objectif premier et  
très concret de cette  
nouvelle infrastructure. 

Jacques Vaquier Grégory Young 
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Ingénieur lillois de 43 ans, Jérémie 
Miroux a débuté sa carrière dans le 
secteur de la betterave sucrière, comme 

concepteur d’unités de retraitement des 
déchets organiques issus de cette agro-
industrie. Mais c’est à Narbonne, au pays 
des vignes, qu’il a pu donner libre cours à sa 
créativité, au sein du Parc Méditerranéen de 
l’Innovation du Grand Narbonne, qui regroupe 
des activités de recherche, d’enseignement 
supérieur et plusieurs startups hébergées et 
accompagnées par la pépinière Innoveum. 

ENVIRONNEMENT IDÉAL
Inventeur de procédés d’optimisation pour 
des unités de méthanisation dans l’agro-
industrie et le traitement des déchets, 

Jérémie Miroux a été primé deux fois au 
niveau national et régional. Cette exposition 
médiatique lui a permis d’être mis en 
contact avec les chercheurs du Laboratoire 
de biotechnologie de l’environnement 
(INRA-Narbonne) et la pépinière Innoveum. 
Ces rencontres ont été décisives dans 
la décision de créer en 2013 la société 
BioEnTech. Ce n’était pas un coup de cœur : 
« Narbonne c’est très joli, mais quand on 
veut développer une entreprise, on regarde 
d’abord les opportunités. Et dans mon cas, 
il y avait tout l’environnement nécessaire 
à la croissance de mon activité ». 

900 000€ DE FONDS LEVÉS
Depuis la création de BioEnTech, ce terreau 

s’est encore enrichi avec la création de 
l’Écopôle de retraitement des déchets 
à Narbonne-Lambert et la décision du 
groupe Suez d’implanter son centre 
national BioResourceLab de recherches 
sur la méthanisation des déchets.
« BioEnTech a vocation à s’inscrire dans 
ce mouvement de croissance verte et 
de transition énergétique impulsé dans 
le Grand Narbonne », affirme Jérémie 
Miroux. Pour se placer dans des conditions 
optimales, la startup vient de lever 900 000€ 
de fonds avec le soutien de la Banque 
publique d’investissement BPI France. 
De la matière grise, un environnement 
favorable et le nerf de la guerre : 
BioEnTech est armé pour l’avenir •

 Pépinière Innoveum 

réussite « pur sucre »
au pays des vignes 

BioEnTech 

ACCOMPAGNEMENT D’ENTREPRISES

La Pépi Night ou  
« l’esprit pépinière » 

Regroupez les entreprises hébergées ou soutenues 
par les pépinières Eole, Innoveum, Nucleum, l’hôtel 
d’entreprises à IN’ESS, le Fab Lab et l’espace de 
coworking : vous aurez la première Pépi Night du 
Grand Narbonne, qui s’est tenue le 6 juillet.
Plus de 120 personnes, dont 90 entrepreneurs, 
ont participé à cette soirée d’échanges et de 
convivialité. Autour du président Jacques Bascou et 
du Vice-président Tristan Lamy, quelques anciens 
des pépinières du Grand Narbonne, désormais 
installés sur le territoire (Verre et Bois, Meodex, les 
Chocolatiers cathares, ALSB), ont témoigné de leurs 
parcours et de la vertu de « l’esprit pépinière ».



 Port-la-Nouvelle 
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380 millions d’euros investis  
sur le port d’ici 2021

La réception des travaux de la zone d’activités de la Peyrelade a eu  
lieu en juillet. Sur cette zone intercommunale d’équilibre territorial de six 

hectares, le Grand Narbonne et le Syaden ont assuré l’investissement 
(3,7 M€) qui a permis d’aménager vingt-six lots de 640 à 2 200 m2. 
Commercialisées entre 45 et 55€ le m2, la moitié de ces parcelles 
ont d’ores et déjà trouvé preneur et permis à plusieurs entreprises 
locales de conforter ou de développer leurs activités. Cette 
zone est essentiellement à vocation artisanale ; cependant elle 
est ouverte à des activités commerciales et de services, avec 
l’implantation d’un centre médical et la création par la société 
d’économie mixte Alenis de quatre cellules commerciales à louer.

RÉHABILITATION À MONTREDON-LA PLAINE
Située en bordure de l’ex RN 113 et de la route des 
Corbières, la ZA de Montredon-La Plaine a fait l’objet d’une 
réhabilitation entre mars et juin. Les voiries, l’éclairage 
public et la signalétique ont été repris et remis au goût du 
jour et aux normes en vigueur (750 000€ de travaux).

ZONES D’ACTIVITÉS 

Travaux terminés à Armissan-Vinassan

A ccéléré à la faveur du 
projet éolien off-shore, 
le projet d’extension du 

port de Port-la-Nouvelle entre dans 
sa phase de consolidation. Après les 
travaux du parc de logistique et de la 
plateforme nord d’un montant de près 
de 40 M€, le projet prévoit un chantier 
d’envergure sur le bassin portuaire. 

UN CALENDRIER 
EN TROIS ÉTAPES
Principal financeur du projet, la 
région Occitanie a dévoilé en juillet un 
calendrier de travaux en trois étapes de 
l’agrandissement du bassin portuaire. 
La première devrait débuter fin 2018 
et constituera le gros du chantier avec 
la création des jetées qui définiront 
le nouvel abri maritime. Cette phase 
inclura les espaces nécessaires à 
l’accueil des activités d’éolien offshore 
et sera la plus coûteuse, avec un 
prévisionnel de 210 millions d’euros. 

Une seconde étape inclura la réalisation 
du premier poste liquide et du premier 
appontement (80 millions d’euros). 
Enfin, la dernière étape permettra 
la construction d’un quai « vrac et 
conventionnels » et la viabilisation des 
terre-pleins (70 millions d’euros). 

LE GRAND NARBONNE ENGAGÉ 
Ces informations doivent être confirmées à 
l’automne par la région Occitanie, en sorte 
de lancer la procédure d’autorisations 
de travaux qui inclura une enquête 
publique, sans doute début 2018. Les 
acteurs économiques du port ont reçu 
ces annonces avec optimisme. Grâce à 
ces infrastructures, Port-la-Nouvelle sera 
à même d’accueillir des navires plus 
importants et de réduire les différentiels de 
coûts avec d’autres ports méditerranéens. 
Le Grand Narbonne est totalement 
engagé dans ce projet majeur pour 
le territoire, avec une participation 
de 30 millions d’euros • 

ÉCONOMIE
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Après vingt ans de carrière comme cadre 
commercial dans les nouvelles technologies, 
Renaud Desjardins est devenu à 45 ans 
le boulanger de Ginestas. L’Atelier de ce 
reconverti a ouvert en mai dernier dans 
le local de l’ancien centre de tri jouxtant 
la Poste, acquis et mis en location par 
la mairie. Ainsi, une boulangerie revit
dans la commune, la dernière ayant cédé 
sa place, il y a deux ans, à un point chaud. 
« Mon souhait c’est de faire du bon pain », 
affirme le nouveau boulanger. La baguette 
classique est fabriquée avec des farines label 

rouge issues de fournisseurs de qualité. 
En outre, Renaud Desjardins développe
une gamme de pains spéciaux à partir 
de blés anciens qui avaient quasiment 
disparu en raison de leurs faibles
rendements mais qui présentent des 
qualités nutritionnelles remarquables
et sont traités par des meuniers 
artisanaux. L’un de ces blés, le Barbu du 
Roussillon, est produit par un agriculteur 
de la commune de Ginestas, 
si bien que les habitants ont le privilège 
de manger un pain on ne peut plus local. 

A  près les gants élégants, il faudra 
se familiariser avec les gants 
intelligents. C’est ce à quoi 

s’emploie Stéphane Grieu, un ingénieur 
matériaux de formation qui met au point des 
gants bourrés de capteurs électroniques 
et connectés sans fil, capables de jouer de 
la musique ou de commander des robots 
industriels. On n’est pas dans un roman de 
science-fiction, mais dans un des bureaux de 
la pépinière Innoveum du Grand Narbonne. 

POUR LES « DJ », 
ET LES POMPIERS AUSSI…
Après avoir travaillé pendant vingt ans chez 
un spécialiste bourguignon de la ganterie 
de protection, Stéphane Grieu a intégré 
Innoveum avec son entreprise Trius Safety. 
Assisté de son épouse pour l’administratif, 
le gantier du futur développe ses procédés 
en relation avec plusieurs partenaires 
dont la société Specktr de Montpellier qui 

a mis au point un système pour contrôler 
à distance des platines de « DJ ». 

L’ÉCOSYSTÈME GRAND NARBONNE
Le domaine de la réalité virtuelle est très 
prometteur, mais Stéphane Grieu travaille 
sur des applications plus ancrées dans la 
réalité… réelle, notamment un gant qui 
fournirait aux sapeurs-pompiers en opération 
des informations de température et de teneurs 
en gaz toxiques, ou des solutions destinées à 
l’industrie, permettant d’épargner à la main de 
l’homme des tâches dangereuses. Domicilié 
près de Lézignan-Corbières, Stéphane Grieu 

se félicite d’avoir trouvé sa place à Innoveum, 
« un lieu très riche et convivial ». En outre, il 
compte tester ses produits grâce au FabLab 
de la structure IN’ESS. Tout l’écosystème 
du Grand Narbonne est mis en œuvre 
dans ce projet innovant •

 Trius Safety à la pépinière Innoveum 

Le monde
au bout des doigts 
avec des gants intelligents

GINESTAS 

L’ex-cadre commercial met les mains dans le pétrin
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L’association Ideal (Initiatives 
pour le développement de 
l’emploi dans l’Aude littorale) 

poursuit avec enthousiasme sa mission 
d’aide au retour à l’emploi des publics 
rencontrant des freins socioprofessionnels. 
À ce jour, plus de 120 salariés polyvalents 
en CDD d’insertion sont employés par 
cette structure qui est l’une des plus 
importantes du genre en France. 

75 % DE SORTIES POSITIVES
Les activités sont nombreuses : mécanique 
auto, récupération et réparation de vélos, 
maçonnerie, maraîchage, viticulture, 
arboriculture, menuiserie, informatique, 
décoration, mode et même communication. 
Les actions sont menées en partenariat 
avec divers acteurs économiques et 
institutionnels, parmi lesquels le Grand 
Narbonne qui, aux côtés du Département, 

de l’État et de l’Europe, subventionne 
Ideal à hauteur de 480 000€ par an. 
Ce partenariat se matérialise par 
l’intervention d’Ideal dans des chantiers 
d’aménagement ou d’embellissement 
des espaces communaux ou encore des 
actions à but social (voir les exemples 
dans les articles ci-dessous et ci-contre). 
L’amélioration du cadre de vie est aussi 
à l’ordre du jour avec des chantiers de 
décoration des transformateurs électriques, 
réalisés par Ideal en partenariat avec 
Grand Narbonne et la société Enedis.
L’utilité d’Ideal est démontrée par ses 
résultats : en 2016, 68% des personnes 
passées par la structure ont retrouvé 
un emploi ou décroché une formation 
qualifiante. Depuis le début 2017, 
ce taux de sorties positives est de 75% •

 Emploi et insertion 

À PEYRIAC-DE-MER 

Un abri pour
les remerciements 
au cimetière
En mai dernier, la municipalité de
Peyriac-de-Mer a inauguré au sein 
du cimetière communal un abri destiné 
aux familles lors des remerciements. 
Cet ouvrage en bois, de très belle facture,  
a été entièrement réalisé par l’équipe  
de l’action bois de l’association Ideal.  
Au préalable, les services techniques  
de la commune avaient réalisé la dalle en 
béton qui a permis de supporter cet abri. 
La structure bois a été préfabriquée dans 
les ateliers d’Ideal (zone de la Coupe-
Narbonne) puis assemblée sur place.

À COURSAN 

Remise en selle
sur des vélos abandonnés 
Depuis des années, des vélos égarés et non réclamés par leurs propriétaires 
encombraient les locaux de la police municipale de Coursan. Plutôt que 
d’envoyer ces cycles encombrants à la déchetterie, la municipalité a 
demandé à Ideal de les remettre en état afin de les confier à l’association 
caritative locale, « Les Tamaritiens ». Ainsi, seize vélos ont pu être réparés, 
permettant à des personnes privées de moyen de locomotion de se 
remettre en selle dans leur vie personnelle et professionnelle. 

À Peyriac-de-Mer, l’abri conçu par les équipes d’Ideal est installé dans le cimetière.

entre Ideal et 
le Grand Narbonne

Un partenariat 
fructueux
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Découvrez gratuitement 
le Citibus en décembre 
À l’occasion des fêtes de fin d’année, les 
lignes du réseau Citibus seront gratuites les 
samedis 9, 16 et 23 décembre 2017, sur 
l’ensemble du territoire du Grand Narbonne. 
Ouverte à tous, cette opération conviviale, tout en 
s’associant à la magie de Noël, vise à faire découvrir 
l’offre de transport public proposée au quotidien 
sur le territoire. Pourquoi pas un premier pas vers 
un mode de transport économique, modulable 
et responsable vis-à-vis de l’environnement ? 

Dans le cadre de sa politique 
de transition énergétique 
pour la croissance verte, la 

Communauté d’agglomération demande 
à l’ensemble de ses partenaires de 
s’inscrire dans le mouvement. Suite 
au renouvellement en 2016 de la 
délégation de service public des 
transports publics, la société Keolis, 
gestionnaire du réseau Citibus, a 
déclenché un processus de labellisation 
« Objectif CO2 » par lequel elle s’engage 
à réduire de 5% sur trois ans les 
émissions de gaz à effet de serre de ses 
véhicules. Ce label a été officiellement 
attribué à Keolis en septembre.

UN QUART DU PARC
RENOUVELÉ DEPUIS 2016
Pour atteindre cet objectif, Keolis a 
commencé à renouveler son parc, 
optant pour des véhicules à la norme 
Euro 6, la plus exigeante. Depuis 2016, 

un quart de ce parc a été renouvelé, soit 
29 véhicules sur un total de 116. À la 
suite de ce premier rajeunissement, la 
moyenne d’âge des autobus de Keolis 
en circulation sur le Grand Narbonne 
s’établit à 4,16 ans et le véhicule le 
plus âgé n’excède pas les dix ans.
Plus de neuf sur dix de ces véhicules 
sont climatisés et sont accessibles 
aux personnes à mobilité réduite. 
Les minibus assurant la navette 
gratuite de Narbonne ont fait partie 
de cette cure de rajeunissement •

 Transports publics 

plus propres et économes
Des véhicules 

LABELLISATION ADEME

Le Grand Narbonne 
obtient le label  
« Éco-mobilité »

Déposée en mai, la candidature du Grand 
Narbonne au label « Éco-mobilité » a été 
officialisée en septembre. Attribué par 
l’Agence de l’Environnement et de la Maîtrise 
de l’Énergie, ce label engage la Communauté 
d’agglomération dans une dizaine d’actions 

concrètes, notamment le développement 
des transports doux. Outre la création de 
nouvelles pistes cyclables (une nouvelle 
portion a été inaugurée l’été dernier à 
Leucate), le Grand Narbonne va mener une 
étude visant à créer des voies cyclables entre 
la gare de Narbonne et plusieurs quartiers de 
la ville. La collectivité s’engage également à 
poursuivre son plan d’installation de bornes 
de recharges pour véhicules électriques 
et à inciter la population à recourir aux 
transports collectifs. En interne, les 
agents du Grand Narbonne reçoivent des 

formations à l’éco-conduite tandis qu’ils 
sont incités à utiliser le covoiturage pour 
leurs déplacements domicile-travail.
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 Voiture électrique 

Reconnu par l’État comme 
Territoire à énergie positive pour 
la croissance verte (TEPCV), 

le Grand Narbonne s’est engagé à 
porter ou soutenir une dizaine d’actions 
en faveur de l’éco mobilité, dont le 
développement d’un réseau de bornes 
de recharge pour véhicules électriques. 
La onzième installation de ce type 
a été inaugurée à Fleury d’Aude 
(photo). C’est la cinquième installée 
en 2017 sur le territoire, après celles 
de Narbonne (Espace de Liberté), 
Leucate, Sigean, Roquefort-des-
Corbières et Peyriac-de-Mer. 
Les prochaines installations concerneront 
Argeliers, Sallèles-d’Aude, Bizanet, 
Saint-Marcel-sur-Aude et Gruissan. 

PARKING GRATUIT
POUR L’ÉLECTRIQUE
Chaque borne nouvelle dispose 
de deux points de charge qui 
permettent de « faire le plein » 
d’énergie en une heure (voire 
moins sur certaines bornes), pour 
un coût de 1,50€, procurant une 
autonomie comprise entre 250 et 
350 km. Le temps de recharge 
à la maison est beaucoup plus 
long, autour de trois heures.
Ce programme destiné à 
promouvoir l’usage de la voiture 
électrique est porté financièrement 
par l’Agence de l’Environnement et 
de la maîtrise de l’Énergie (Ademe), 
le Syndicat audois d’Énergies 
et du numérique (Syaden) et le 
Grand Narbonne. Ainsi, en Région 
Occitanie, l’implantation de 1 247 
bornes est prévue d’ici fin 2017, 
dont 157 dans l’Aude et 44 sur le 

Grand Narbonne. Avec une borne 
pour 2 900 habitants, le Grand 
Narbonne sera mieux doté que la 
moyenne nationale prévisionnelle.
Chaque borne coûte entre 11 000 
et 12 000€. La seule implication 
demandée aux communes est 
la mise à disposition de trois 
emplacements de parking et,  
pour les communes concernées 
par le stationnement payant, la 
gratuité du parking pendant deux 
ans pour tous les utilisateurs de 
voitures électriques. Pour obtenir 
cette gratuité, une carte est 
délivrée par les polices municipales 
concernées (Narbonne, Leucate) •

Toutes les informations sur 
www.legrandnarbonne.com

Édouard Rocher,
Vice-président du Grand Narbonne délégué  
aux Transports et à l’Intermodalité

   Le Grand Narbonne  
s’est engagé dans le 

développement des bornes de 
recharge pour véhicules 
électriques sur tout son territoire 
pour répondre à deux enjeux 
majeurs : la réduction de la 
dépendance aux énergies 
fossiles et la diminution 
de la pollution.

CUXAC-D’AUDE

Cinq éoliennes 
sur la commune
Depuis quelques semaines, les travaux 
du « Parc éolien d’Aubian » ont débuté 
sur la commune. Cinq éoliennes sont 
en cours de construction. Depuis 2007, 
date du dépôt du permis de construire, 
après plusieurs années de procédure 
et de recours, le projet voit enfin le jour.
C’est la société Quadran qui est en 
charge de la réalisation de l’ouvrage, 
société qui est également à l’initiative 
des implantations maritimes des parcs 
éoliens de Gruissan. Actuellement, 
les fondations ont été creusées et les 
imposantes armatures métalliques coffrées 
font l’objet du coulage de béton. 
La livraison des premiers éléments de 
construction de la première éolienne 
se fera prochainement.

Le déploiement 
des bornes de recharge 
électrique se poursuit

De gauche à droite : Guy Sié, maire de Fleury d’Aude, Edouard Rocher, Vice-président du Grand Narbonne délégué 
aux Transports et à l’Intermodalité, Didier Aldebert, Conseiller départemental et les élus de Fleury d’Aude
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Témoignage 
Quentin a obtenu un job en deux semaines

Étudiant en aménagement et urbanisme à Toulouse, Quentin fait les saisons depuis ses 18 ans. 
Mais cette année, il n’avait pu s’engager avant de finir sa session universitaire en juin.  
« Une connaissance m’a fait découvrir le site « atoutsaison ». J’ai pris contact et en deux semaines  
on me proposait deux jobs… J’ai opté pour celui au camping municipal de Saint-Pierre-la-Mer.  
C’est un outil vraiment efficace qui m’a pris une heure d’investissement en temps. » Ayant pu 
bénéficier d’une solution de logement grâce à l’opération « chambre chez l’habitant » à Fleury 
d’Aude, Quentin devait aussi dénicher une solution pour ses déplacements entre le village et 
la plage, à des heures incompatibles avec les transports publics. Problème résolu, toujours via 
la Maison du travail saisonnier, avec la cession d’un vélo par l’association d’insertion Ideal.

Informer et répondre aux demandes 
des travailleurs saisonniers et de 
leurs employeurs, telles sont les 

missions de la Maison du travail saisonnier 
(MTS), une structure créée conjointement 
par les communautés d’agglomération du 
Grand Narbonne et de Béziers-Méditerranée 
dans le cadre d’un Programme urbain 
intégré de l’Union européenne.

MISE EN RELATION 
Grâce à son site internet et son application 
Smartphone « atoutsaison »*, la MTS 
est un outil efficace de mise en relation 
entre saisonniers et employeurs. Mais la 
structure ne s’en tient pas là ; elle informe 
et propose des solutions pour la formation, 
le logement, la mobilité, la santé et la 
prévention des risques professionnels, 
ou encore les conditions de travail.
Pour un étudiant qui souhaite travailler en 
saison, ou pour toute personne en quête 
d’un travail temporaire en tous temps, le 

logement et le transport peuvent être des 
freins à l’embauche. La MTS s’applique 
donc à proposer des solutions. Une 
expérimentation a été menée à Gruissan 
pour loger chez l’habitant des travailleurs 
saisonniers. Le profil des propriétaires 
volontaires est plutôt celui de retraités 
qui voient l’occasion d’augmenter leurs 
revenus tout en se rendant utiles. 

UN SOUTIEN PRATIQUE
Des solutions de transports peuvent 
être aussi proposées, dans le cadre 
d’un partenariat avec l’entreprise 
d’insertion Ideal susceptible de 
vendre des vélos retapés dans ses 
ateliers (voir aussi page 11). Quentin, 
un étudiant toulousain, en a bénéficié 

l’été dernier (voir article ci-dessous).
Durant la saison, la MTS a déployé sur 
les plages du littoral une permanence 
mobile avant de réintégrer ses quartiers 
début septembre dans les locaux 
d’IN’ESS (avenue Pompidor à Narbonne), 
où le public est accueilli les mardis et 
jeudis (9h30-12h et 14h-16h). Durant 
l’inter saison, l’accent est mis sur les 
actions de formation, mais aussi sur la 
recherche d’opportunités sur les emplois 
d’hiver (stations de ski) et dans les 
autres secteurs demandeurs (agriculture, 
commerce, service aux entreprises) •

 Maison du travail saisonnier 

Un outil efficace
pour les employés saisonniers

*Informations et contacts sur le site 
dédié http://www.atoutsaison.com 
et sur l’application Smartphone.
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 Parc des expositions 

Un nouveau souffle 
prometteur 
pour toute l’économie locale 

Chiffres
• �1985 ouverture du parc 

des expositions
• �3 000 m2 surface actuelle plus 

30 000 m2 en extérieur
• �2 500 m2 d’extension à venir 

dont 300 m² de salles de 
réunion, gradins modulaires 
et un nouvel office traiteur

• �3,6 M€ investis par le 
Grand Narbonne

Jacques Bascou,
Président du Grand Narbonne 

 La rénovation du parc 
des expositions doit 

permettre d’utiliser à plein cet 
équipement, dans une optique de 
développement économique, en 
lien avec les nouveaux enjeux 
du tourisme.

* Le conseil communautaire du 20 juillet a attribué 
pour six ans et quatre mois la délégation de service 
public à un groupement formé par la société 
d’économie mixte du Grand Narbonne Alenis, 
et par le cabinet toulousain Miharu, spécialisé 
dans la gestion d’équipements de congrès.

Inauguré en 1985, le parc des 
expositions du Grand Narbonne 
nécessitait une importante 

remise à niveau afin de répondre 
aux demandes actuelles et rester 
un élément fort de développement 
économique pour Narbonne 
et le territoire. À la faveur du 
renouvellement de la délégation 
de service public de gestion, 
le Grand Narbonne a conçu un 
projet de rénovation approuvé 
par le monde économique.

CAPTER TOUTE L’OCCITANIE 
Comme cela se constate partout, 
les foires et salons tendent à voir 
leur fréquentation stagner voire 
diminuer. En revanche, des études 
de marché réalisées en 2016 ont 
démontré l’existence d’une forte 
demande pour des congrès, colloques, 

séminaires d’associations nationale 
et régionale, ou d’entreprises. 
Les études indiquent qu’il y a une forte 
demande pour des capacités de 200 à 
800 personnes, qui sont l’intermédiaire 
entre les grands équipements de 
congrès (Corum Montpellier par 
exemple) et l’offre hôtelière privée 
pour les plus petits formats. 
La situation de Narbonne au cœur de 
la nouvelle région Occitanie renforce le 
potentiel de ce parc des expositions new 
look, tandis que l’ouverture prochaine 
du Musée de la Romanité tout proche 
est un argument touristique évident. 

1€ = 6€
Le projet défini par le Grand Narbonne 
comprend la création d’un nouveau hall 
de 2 500 m2, la création de gradins 
modulaires et de salles pour réunions et 
commissions, et enfin la réfection totale 
de la partie restauration. L’ensemble 
de ces travaux représente un 
investissement de 3,6 millions d’euros, 
assumé par le Grand Narbonne. 
Le groupement composé de la SEM 
Alenis et du cabinet Miharu, titulaire 
de la nouvelle délégation de service 
public* est investi d’une mission 
d’accompagnement de ces travaux 
d’extension, afin de coller au plus 
près aux objectifs commerciaux de 
la structure. Il est prévu de maintenir 
l’activité du parc des expositions 

pendant la durée des travaux.
Des objectifs ambitieux puisque le 
groupement de délégataires s’engage 
sur un doublement du chiffre d’affaires 
annuel, à 800 000€, avec une gestion 
équilibrée au terme des six ans du 
contrat. Les retombées pour l’économie 
locale devraient se mesurer en millions 
puisque chaque euro dépensé en 
location de salle génère six euros 
injectés dans l’économie locale • 
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 DOSSIER 
DÉVELOPPEMENT

L’AGRICULTURE C’EST DE L’ÉCONOMIE…
ET BIEN PLUS ENCORE

Axé sur la croissance verte, le projet « Grand Narbonne 2030 » accorde à l’agriculture la place 
qui lui revient naturellement. Avec la vigne en fer de lance et d’autres productions de plus en plus 
diversifiées, l’agriculture joue un rôle éminent dans l’économie du territoire, tout en prenant part à 

de nombreux enjeux de société : santé, alimentation, maintien des paysages, attrait touristique. 
Pour accompagner les dynamiques du monde agricole qui vont dans le sens du développement 

durable, la Communauté d’agglomération a défini une stratégie et un plan d’actions à long terme. 
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Le tissu agricole du Grand 
Narbonne s’est profondément 
renouvelé dans les dernières 

décennies. Si la vigne reste l’activité 
principale et indispensable du 
territoire, elle n’est plus la monoculture 
écrasante qu’elle fut avant les grandes 
crises viticoles. Cédant un peu de 
place à une diversification bienvenue, 
la viticulture s’est elle-même 
profondément remise en cause. 

UNE VOLONTÉ D’AGIR
Cependant, cette agriculture en pleine 
mutation doit relever de nombreux 
défis pour assurer son développement : 
trouver une relève aux agriculteurs 
retraités, faire face au défi climatique 
avec un déficit chronique de la 
ressource en eau, développer des 
circuits de consommation locaux... 
Comment aider et soutenir ce monde 
agricole si nécessaire au maintien 
d’une activité économique essentielle, 
mais aussi à la préservation de la 
qualité de vie et des paysages uniques 
du Grand Narbonne ? Les élus de la 
Communauté d’agglomération ont 
décidé de prendre ces questions 
à bras le corps dans le cadre du 
programme « Grand Narbonne 
Agriculture », voté en juin dernier. 

UNE STRATÉGIE ET DES ACTIONS
« Le constat que nous avons fait 
tous ensemble, c’est qu’il se faisait 
pas mal de choses isolément dans 
nos communes et au sein du Grand 
Narbonne, mais il manquait une 
véritable stratégie. Avec ce plan à long 
terme, on définit une politique et des 
moyens d’actions. Ce que l’on veut, 
c’est donner un signal politique fort 
envers ces hommes et ces femmes 
agriculteurs. Ils sont tous pleins 
d’idées et d’envie mais ont besoin 
d’être écoutés et soutenus, non 
seulement par les décideurs, mais 
aussi par toute la population.  », déclare 
Magali Vergnes, Vice-présidente 
déléguée à l’Agriculture, la Viticulture, 
l’Œnotourisme, aux Fonds européens 
et à la Coopération décentralisée.

TROIS AXES MAJEURS
Le programme « Grand Narbonne 
Agriculture » est le fruit d’un très 
important travail collectif initié par 
les services du Grand Narbonne 
avec l’appui de la Chambre 
l’agriculture de l’Aude. Élus, société 
civile et plus de vingt institutions 
et structures professionnelles ont 
dressé un diagnostic, puis établi 
une liste de 140 actions à mener. 
30 actions ont été finalement retenues 
autour de trois axes majeurs : 
1. �aider l’installation et la 

transmission des exploitations 
et valoriser le foncier ;

2. ��relever le défi environnemental 
et climatique ; 

3. �saisir les opportunités de 
consommation locale et créer 
des liens entre agriculteurs 
et habitants et touristes. 

Une ambition à la hauteur des enjeux •

19 600 ha 
de vignes soit 53 % de la surface agricole

38%
du territoire du Grand Narbonne est agricole

1,2 millions 
d’hectolitres de vin produit chaque année

1 827 
exploitations agricoles

27%
de la surface agricole est en friches

15 ha 
de surface moyenne par exploitation

2 434 
salariés dans l’agriculture en 2017

Magali Vergnes, Vice-présidente déléguée à 
l’Agriculture, la Viticulture, l’Œnotourisme, aux Fonds 

européens et à la Coopération décentralisée. 
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27% du 
territoire 
agricole  

du Grand Narbonne sont en friches,  
soit 9 600 ha. Les raisons de ce 
constat accablant sont multiples : 
arrachages massifs de vignes au 
début des années 80, vieillissement 
et non remplacement des 
agriculteurs, spéculation foncière, 
difficultés d’exploitation dans 
certaines zones de coteaux. 
Alors que la pression sur les terres 
agricoles va encore augmenter
à cause des extensions urbaines, 
des grands projets à venir tel le 
TGV et des prochains départs 
à la retraite (58% des agriculteurs 
ont plus de 50 ans), la reconquête
de ces friches est un enjeu 
majeur pour la pérennité de 
l’agriculture. Le programme 
« Grand Narbonne Agriculture » 
l’a placé en tête de ses priorités. 

LE GRAND NARBONNE
RECENSE LES FRICHES
Sur le littoral, à la coopérative « Vignobles Cap 
Leucate », cette reconquête est en marche 
à travers le programme « Terra Rural », suivi 
par la Chambre d’agriculture et soutenu 
par l’Europe, la Région, le Département. 
Le recensement des friches a pu être 
mené grâce au Système d’informations 
géographiques (SIG) du Grand Narbonne, qui 
met gratuitement cette donnée à disposition. 
« Sur le territoire de la coopérative, nous avons 
pu cibler 80 ha susceptibles d’être remis en 
culture. Une quinzaine d’hectares ont déjà été 
réattribués à des exploitants existants et à de 

nouveaux venus », se félicite Lilian Copovi, 
le vice-président de la coopérative. 

« UN DEVOIR »
Nul ne nie que la tâche sera longue en raison 
de multiples difficultés liées notamment 
à l’identification des propriétaires ou leur 
faible motivation. Cependant, la volonté 
est forte au sein des structures viticoles, 
relayée par de nombreux élus. Bernard 
Devic, maire de Caves et président du 
Parc naturel régional est doublement 
concerné : « C’est un devoir pour les élus de 
reconstituer les forces vives de la viticulture 
et de reconquérir le paysage agricole » • 

À la reconquête 

 « Vignobles Cap Leucate » 

des friches

ACCOMPAGNEMENT 
À LA CRÉATION D’ACTIVITÉ  

Une pépinière  
pour agriculteurs 

Les jeunes (et moins jeunes) tentés par la 
profession agricole sont de plus en plus 
nombreux en dépit des difficultés dues au 
financement et à l’accès aux terres. Les 
élus du Grand Narbonne ont décidé de les 
aider avec la création d’une pépinière pour 

entreprises agricoles, structure juridique 
qui permettra aux porteurs de projets de 
se tester pendant un à trois ans, avec une 
prise de risques limitée. Un ex domaine 
maraîcher est en cours d’acquisition aux 
portes de Narbonne. Les terres, les moyens 
de production et l’accompagnement 
seront fournis aux candidats agriculteurs. 
Par ailleurs, une zone de 20 ha, propriété 
du Grand Narbonne au Quatourze, sera 
elle aussi utilisée pour l’apprentissage 
d’autres cultures (plantes médicinales, 
arboriculture), en lien avec l’INRA et le 
lycée agricole Martin Luther King. 
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Malgré la diversification 
agricole, il y a un déficit de 
production alimentaire sur le 

Grand Narbonne, notamment en légumes, 
fruits et viandes. La demande croissante 
de produits locaux de qualité n’est pas 
satisfaite. Pourtant, cette demande peut 
susciter le développement de certaines 
productions. C’est ce qui s’est produit 
à Cuxac-d’Aude grâce à la création 
d’une entreprise spécialisée dans les 
légumes frais sous vide, la Frite d’Oc.

SOUTIENS DE L’EUROPE
ET DU GRAND NARNONNE
Créée par Habib, Benjamin et Thomas 
(photo) , trois Narbonnais réunis par 
le rugby, cette petite entreprise fournit 
depuis 2015 les restaurants, collectivités, 
collèges, cliniques et associations en 

pommes de terre, courgettes, carottes, 
aubergines prêtes à l’emploi. 
« Avec 20 à 30 tonnes de production 
par mois, nous avons eu du mal à nous 
approvisionner localement », raconte Habib. 
Grâce à la garantie de cette demande 
constante, un agriculteur de Cuxac (Les 
Jardins d’Antan) a décidé de relever 
le défi. Avec une autre exploitation de 
Castelnaudary, la Frite d’Oc assume 
ainsi plus de 50 % de ses besoins. 
La jeune société a bénéficié d’un coup 
de pouce du fonds européen LEADER, 
ainsi que d’un soutien direct du Grand 
Narbonne (voir encadré). Avec déjà 

quatre emplois créés, les perspectives 
de développement sont réelles. Prochain 
objectif de la Frite d’Oc : attaquer le 
marché de la distribution au particulier •

 Cuxac-d’Aude 

La Frite d’Oc stimule
la production locale de légumes

RESSOURCE EN EAU  

Un environnement 
à préserver  
Le défi climatique et la question cruciale 
de la ressource et de la qualité de l’eau 
sont au cœur du programme « Grand 
Narbonne Agriculture ». La Communauté 
d’agglomération a engagé ou participe 
à plusieurs actions concrètes en soutien 
aux agriculteurs. C’est le cas du projet 
IrriAlt’eau mené avec l’INRA et la 
coopérative de Gruissan, afin de récupérer 
l’eau retraitée en sortie des stations 
d’épuration pour l’irrigation. 
Le Grand Narbonne incite également à la 

réduction des produits phytosanitaires, 
particulièrement sur les bassins versants 
des captages d’eau potable. Par ailleurs, 
quatorze aires sécurisées de remplissage 
des appareils de traitements agricoles 
ont été implantées sur le territoire 
avec le soutien du Grand Narbonne. 

Le Grand 
Narbonne 
mobilise les aides 
européennes pour  
les projets innovants

Les programmes d’aides 
européennes ont un effet 
multiplicateur sur les projets 
de développement agricole. 
Lorsque le Grand Narbonne 
investit 1€, il débloque 9€ de 
cofinancements (Europe, État, 
Région, Département) et 17€ 
d’investissement sur le territoire. 
Sur le programme LEADER 
2008/13, dix-neuf projets ont été 
financés sur le Grand Narbonne 
(promotion des produits du 
terroir, création d’hébergements 
dans le vignoble, création 
d’offres d’œnotourisme, études 
et animation territoriale). Le 
programme en cours (2014/20) 
dispose d’une enveloppe de  
1,950 M€ pour l’économie 
rurale et 0,6 M€ pour la 
pêche et l’aquaculture. 
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Dans le cadre de la promotion d’un 
tourisme qualitatif qui focalise sur 
l’art de vivre de la Narbonnaise, 

la Communauté d’agglomération soutient 
le développement de l’œnotourisme. 
Depuis 2012, le Grand Narbonne anime 
et promeut le label national « Vignobles & 
Découvertes » qui réunit, à ce jour, environ 
25 domaines ou structures viticoles, à côté 
d’hébergements, de tables, d’événements 
et sites remarquables. À Armissan, Sarrat 
de Goundy est l’un de ces domaines qui 
savent recevoir et qui s’en portent bien. 

L’ACTIVITÉ CROÎT,
L’EMPLOI AUSSI
L’histoire de Sarrat de Goundy est 
celle de la reconversion d’un enfant 
du pays parti un temps travailler dans 
l’art et la communication, puis revenu 
auprès de ses parents vignerons 

pour reprendre le flambeau. 
Olivier Calix et son père Claude ont 
beaucoup replanté dans la Clape 
au-dessus d’Armissan. Ils y appliquent 
une agriculture plus que raisonnée et 
produisent des vins nobles dont une 
excitante cuvée « Sans titre », totalement 
naturelle et élevée en jarres de terre cuite. 
Labellisé « Vignobles & Découvertes » 
depuis 2016, le domaine a investi pour 
édifier une séduisante table vigneronne 
ouverte de juin à septembre, ou le reste 
de l’année sur réservation. Un lieu unique 
où l’on peut déguster les vins et des mets 

régionaux, en regardant le soleil décliner. 
Pour Olivier Calix, l’expérience est 
concluante : « Pour un vigneron, la vente 
directe c’est ce qui permet de mettre 
du beurre dans les épinards. Là, on est 
vraiment dans le circuit court ». Avec 
l’activité qui croît, l’emploi suit : Sarrat 
de Goundy emploie une douzaine de 
personnes sur la saison touristique et 
sept à huit le reste de l’année •

 Œnotourisme 

PROMOTION DES PRODUITS LOCAUX  

« De ferme en ferme »,
le rallye des bons produits

Faire mieux connaître les multiples productions locales et connecter les agriculteurs 
à la population et aux touristes sont des voies nécessaires pour revitaliser l’agriculture 
locale et durable. Avec l’Europe (fonds LEADER), la Région et le Département, 
le Grand Narbonne a soutenu activement la première opération « De ferme en 
ferme », conduite par l’association CIVAM Narbonnais-Corbières-Minervois. 
Le 10 septembre dernier, les visiteurs ont suivi un rallye qui les a amenés en
une quinzaine d’étapes chez des producteurs répartis dans tout le territoire. 
Cette randonnée du goût a permis de valoriser les très nombreux produits agricoles 
de la Narbonnaise : huile d’olive, viandes d’agneau, de chevreau, de cochon, 
de taureaux camarguais, poissons de pêche, vins et bières, fruits et légumes, 
fromages, miel, plantes aromatiques, huiles essentielles, cosmétiques, safran, laine…
Rendez-vous l’année prochaine pour un nouveau circuit.

« Vignobles & Découvertes »
ou la fine fleur des terroirs 

Olivier Calix accueille habitants et touristes à sa table vigneronne à Armissan.

*�Plus d’informations :  
www.legrandnarbonne.com
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 Circuits courts 

A nciens agriculteurs ou 
récemment convertis, 
ils revendiquent le noble 

titre de paysan. Ces paysans jouent 
collectif au sein d’associations et tissent 
des liens forts avec leurs clients. 

UNE FERME QUI VA DE L’AVANT 
Depuis 2011, dans les locaux d’une 
ancienne imprimerie de Croix Sud à 
Narbonne, le magasin de « La ferme 
côté producteurs » voit défiler des 
dizaines d’habitués. Avec ses dix 
associés, ses cinquante coassociés 
et ses sept salariés permanents, la 
structure a dépassé le stade artisanal. 
Les fruits et légumes dominent dans 
les rayons, mais on peut y trouver 
tous les produits nécessaires à 
l’alimentation, dont un quart en bio. 
Présidente de la société de producteurs, 
Hélène Poloni dresse un bilan positif : 
« Pour nous, c’est la garantie d’être maître 
de nos productions et d’avoir de meilleures 
marges. Pour les clients, ce sont des 
prix stables toute l’année et très proches 
de ceux de la distribution classique ». 
Cette relation gagnant-gagnant se 

traduit en emplois au sein de la Ferme 
côté producteurs, mais aussi dans 
chacune des exploitations associées 
qui ont vu leur activité croître. C’est le 
cercle vertueux des circuits courts.
   
LE GRAND NARBONNE
S’IMPLIQUE VIA CITIBUS
À Bize-Minervois, plusieurs paysans ont créé 
le réseau CAMPAGN’ART de vente directe 
avec une boutique dans le village. Jeune 
producteur, Maxime Dumont y distribue 
ses paniers hebdomadaires de légumes 
frais de saison, ainsi qu’à travers le Bio 
réseau, une association narbonnaise pour 

le maintien d’une agriculture paysanne. 
Depuis la rentrée dernière, le maraîcher 
profite à plein d’une initiative suscitée par le 
Grand Narbonne : la distribution de paniers 
de légumes pour tous clients, salariés et 
usagers du réseau de transports Citibus. 
Tous les vendredis de 13h30 à 17h, ces 
paniers sont disponibles à la Citiboutique 
du Grand Narbonne, avenue Foch. « Le plus 
gratifiant, c’est de sentir une vraie fidélité avec 
les gens », se réjouit le paysan de Bize • 

Des initiatives 
pour consommer « local » 

Le « Fruit pour la récré »
est de plus en plus local 
L’opération « Un fruit pour la récré » a pris un nouvel essor 
grâce au partenariat tissé entre le Grand Narbonne, la Chambre 
d’agriculture et les communes. Désormais, onze producteurs du 
Grand Narbonne et de l’Aude approvisionnent régulièrement les 
écoles, et plus de 40 % des fruits et des légumes distribués sont 
d’origine locale. 6 500 enfants sont concernés. Après la rentrée 
dernière, les producteurs ont été invités à livrer directement 
leur production à l’école de leur commune. En 2018, un grand 
événement sera organisé au musée Amphoralis de Sallèles-d’Aude. 

Plus d’informations :  
www.legrandnarbonne.com

Maxime Dumont, maraîcher à Bize-Minervois, fournit les paniers de légumes disponibles à la Citiboutique.
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BAGES

Les enfants de l’école du hameau Prat-de-Cest (qui accueille les élèves
du cycle 3 de la commune de Bages) ont participé à une belle initiative 
en faveur de la lecture. À l’initiative de leur enseignante, Isabelle 
Cresson, et avec le soutien du menuisier de Bages, Serge Thévevin, et 
les conseils avisés de Laure, intervenante de l’association l’Étangd’art, 
les enfants ont décoré deux boîtes à livres destinées à être installées 
dans des lieux publics de la commune : sur la place Juin 1907 au 
village et à proximité du foyer et de l’école à Prat-de-Cest. Sur le 
principe du bookcrossing né aux États-Unis, ces boîtes permettent au 
public de disposer gratuitement de livres et revues. Chacun peut en 
apporter ou en emprunter à sa guise, dans un esprit de partage.

Deux boîtes à livres 

La ville de Gruissan encourage 
le développement des activités 
musicales avec notamment son 
orchestre folklorique au sein du 
Réveil gruissanais et son école 
de musique. Désormais, ces 
acteurs musicaux seront réunis 
dans un des trois bâtiments, 
proches du Palais des Congrès, 
connus des Gruissanais sous le 
nom « les cubes ». Acquis par la 
municipalité, un de ces cubes fait 

l’objet d’un réaménagement et 
d’une extension qui permettra de 
disposer d’une grande salle de 
90 m2 et de quatre petites salles 
destinées aux enseignements 
musicaux individuels. D’un 
montant de 100 000€, ces 
travaux ont été réalisés en 
grande partie par l’association 
d’insertion Force Cap Emploi, 
sous maîtrise d’œuvre de la 
commune de Gruissan. 

 Gruissan VENTENAC-EN-MINERVOIS 

Citoyens défricheurs

Les Ventenacois sont toujours prêts à donner de leur 
temps et de leur énergie pour leur cher canal du 
Midi. Ainsi, un dimanche de mai dernier, ils étaient 
une bonne trentaine, autour du maire Christian 
Lapalu, afférés au nettoyage du pont canal du 
Répudre, un des joyaux architecturaux du canal 
de Riquet et considéré comme le plus ancien pont 
canal au monde lors de son classement à l’inventaire 
supplémentaire des Monuments historiques. Les 
citoyens défricheurs n’ont pas ménagé leur peine 
pour dégager l’ouvrage et les berges d’une végétation 
encombrante. Ils en ont profité pour apprécier la 
pousse des chênes chevelus plantés le long du canal 
en remplacement des platanes historiques abattus 
par le chancre coloré. Le premier de ces chênes 
de remplacement avait pu être « adopté » grâce 
au soutien de l’association Nouvelles racines pour 
Ventenac-Minervois. Le filleul se porte bien…

Un « cube » 
à musique(s)
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Une association de seniors est née à Mirepeïsset, 
avec un nom qui en dit long sur le dynamisme 
des anciens du Minervois : « Les vieilles 
canailles ». Rien à craindre toutefois de ces 
turbulents seniors, au nombre de quatre-vingt-dix 
à ce jour, dont les activités se résument à des 
sorties, jeux de cartes et de pétanque, sous 
l’égide du président Claude Aman, avec les 
encouragements et le soutien de la mairie. 

MIREPEÏSSET

LES « VIEILLES CANAILLES » 
S’ACTIVENT

FLEURY D’AUDE

Retour aux  
« quatre jours » 

Depuis la rentrée de septembre, 
ainsi que la Loi le permet désormais, 
les écoliers de Fleury d’Aude 
sont revenus à la semaine des 
quatre jours. La décision de ne 
pas poursuivre l’expérience des 
rythmes scolaires engagée en 
2015 a été prise par la municipalité 
après consultation des parents et 
des enseignants. Ce retour aux 
rythmes anciens s’accompagne 
d’un effort de la commune qui a 
décidé une extension des horaires 
d’accueil du temps périscolaire, les 
mercredis, entre 7h30 et 18h30. 

SAINTE-VALIÈRE

Un ancien abribus de la route Minervoise est devenu dernièrement un signal  
fort très particulier sur l’antique chemin de pèlerinage menant de Rome à  
Saint-Jacques-de-Compostelle, le chemin du piémont de l’Alaric. En effet, ce lieu 
situé sur la commune de Sainte-Valière est équidistant des deux villes phare 
du christianisme (1 116 km de part et d’autre) ; il permet de joindre Capestang 
à Pouzols en passant par Bize. Les associations Camins et ABP-11 se sont 
réunies pour proposer un projet de réhabilitation dont la réalisation a été confiée 
à de jeunes gens en insertion. Le Grand Narbonne a participé au financement.

L’ancien abribus 

MAILHAC

La très ancienne église de Mailhac 
fait l’objet d’attentions particulières 
de la part de la municipalité. Après la 
réfection de la toiture et de la façade, 
la réfection des faux plafonds a été 
entreprise au printemps. Les ossatures 
en bois qui maintenaient des voûtes 
plâtrées datant de 1820 donnaient de 
tels signes de faiblesse que la commune 
avait décidé de fermer l’église au 
public en octobre 2016. Les travaux de 
sécurisation ont permis de rouvrir le site 
aux fidèles tandis qu’une réhabilitation 

prévue à l’automne doit permettre de 
doter le bâtiment de nouveaux plafonds.

 Plafonds neufs dans l’église 

un signal fort pour  
les pèlerins de Compostelle
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Deux rues inaugurées à 
Roquefort-des-Corbières

La réhabilitation de la rue Labadal et du chemin de 
Saint-Martin a été inaugurée en juillet. D’un coût global de 
229 000€, ce chantier a été subventionné à hauteur de 
68 000€ par le Grand Narbonne. En outre, la Communauté 
d’agglomération a repris les réseaux d’eau potable et 
d’assainissement pour un montant de 312  000€. 

Ouveillan soigne son cœur
Artère majeure pour la vie et le commerce ouveillanais, la rue Pasteur est 
en voie de rénovation, y compris les réseaux d’eau et d’assainissement. 
Au titre de l’opération « cœurs et traversées de villages », la commune 
a bénéficié d’une aide de 18 700€ du Grand Narbonne pour la 
réfection du rond-point de la cave coopérative à l’entrée du village. 

L   e conseil communautaire du 
20 juillet a voté un total de 
550 000€ de subventions allouées 

par le Grand Narbonne à l’opération 
« Cœurs et traversées de villages ». 
Les communes de Raïssac-d’Aude, 
Port-la-Nouvelle, Peyriac-de-Mer, Leucate 
et Fleury-d’Aude bénéficieront d’une 
enveloppe totale de 301 000€ pour la 
rénovation de leurs espaces en centre-ville. 
Par ailleurs, le Grand Narbonne intervient 
à la faveur de ces chantiers pour rénover 
les réseaux d’eau et d’assainissement. 
Les communes de Cuxac-d’Aude, 
Marcorignan, Saint-Marcel-sur-Aude, 
Sigean, Ventenac-en-Minervois recevront 
de leur côté 254 000€ pour la réfection 
des axes principaux de circulation. 
Le Président Jacques Bascou s’est félicité 
de ce vote : « En subventionnant ces travaux, 

la Communauté d’agglomération améliore le 
cadre de vie des habitants du Grand Narbonne, 
avec des espaces publics aménagés pour 
favoriser le lien social et créer des centres villes 
plus vivants afin de développer des activités 
économiques et commerciales, dans le respect 
du patrimoine architectural de notre territoire ». 

Les communes ont un délai de deux ans 
pour la réalisation des travaux. Ainsi, les 
communes de Portel-des-Corbières, de 
Roquefort-des-Corbières et d’Ouveillan 
ont finalisé cette année leurs travaux 
d’aménagement qui ont été soutenus 
financièrement par le Grand Narbonne •

550 000€ investis 
 Aide aux communes 

pour les « Cœurs et traversées de villages »

La traversée de Portel-des-Corbières 
est terminée
La réfection de la traversée de Portel-des-Corbières (1,3 km entre le pont 
de Tamaroque et le carrefour de la route de Durban) s’est étalée sur trois 
ans et demi. La commune a profité de ces travaux pour transformer le parvis 
de la mairie de sorte à rendre le bâtiment plus accessible. Par ailleurs, une 
borne de recharge pour véhicules électriques a été installée. L’ensemble 
de l’opération a coûté plus de 3,6 M€ avec une subvention de 202 000€ 
du Grand Narbonne et 1,382 M€ d’investissement de la communauté 
d’agglomération dans la reprise des réseaux d’eau et d’assainissement.

Inauguration du parvis de Portel-des-Corbières en présence  
de Béatrice Obara, sous-préfète de Narbonne, au centre Roger de Brunel, maire de la commune,  

Marie-Christine Théron-Chet, maire de Roquefort-des-Corbières, Gérard Kerfyser,  
Vice-président du Grand Narbonne délégué au Cycle de l’Eau, Jacques Bascou Président du Grand Narbonne.

De gauche à droite, Gérard Kerfyser, Vice-président du Grand Narbonne 
délégué au Cycle de l’Eau, Henri Martin, Vice-président du Grand Narbonne 
délégué aux Grands projets et à la Commande publique, Marie-Christine 
Théron-Chet, maire de la commune, Michel Jammes, maire de Sigean.
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RÉGIE DE L’EAU

La présence récurrente, sur trois 
captages d’eau, d’atrazine, une 
molécule issue de la dégradation 

de composants contenus dans des 
herbicides, a conduit le Grand Narbonne 
a prendre des mesures énergiques. 
Dès le premier semestre 2018, des 
filtres à charbon actif seront installés 
sur ces trois captages (Mailloles, Croix-
Blanche et Amayet) qui alimentent sept 
communes (Moussan, Marcorignan, 
Névian, Raïssac-d’Aude, Villedaigne, 
Montredon-des-Corbières et Sigean). 
Le coût de ces trois unités est estimé à 
780 000€, auxquels s’ajouteront 180 000€ 
de frais de fonctionnement annuels. 

PAS DE RISQUE SANITAIRE
« Avec cette décision, le Grand Narbonne prend 
ses responsabilités envers les populations 
concernées, sans attendre la fin de la période 
dérogatoire fixée par l’État en décembre 
2018 », déclare Gérard Kerfyser, le Vice-
président délégué au Cycle de l’Eau. 
En effet, la présence d’atrazine avait été 
révélée en 2015 dans le cadre des contrôles 
réguliers de l’Agence régionale de Santé 
(15 000 par an sur le Grand Narbonne). 
À ces occasions, il avait été constaté que la 

limite de qualité de 0,1 microgramme par 
litre avait été épisodiquement dépassée, 
mais était toujours restée 200 fois inférieure 
à la limite de 60 microgrammes par litre qui 
déclenche l’interdiction de la distribution. Ceci 
explique que l’eau issue des trois captages 
a été considérée comme « non conforme à la 
réglementation mais propre à la consommation 
sans aucune restriction et sans risque sanitaire ». 

ÉLIMINATION TOTALE
Durant l’année 2016, le service du Cycle 
de l’Eau a enquêté auprès des particuliers, 
des agriculteurs et des collectivités dans les 
secteurs concernés afin de les accompagner 
dans les bonnes pratiques phytosanitaires. 
Par ailleurs, une sensibilisation a été menée 
dans les périmètres des aires d’alimentation 
des trois captages concernés. 

Malgré cette prise de conscience générale, 
les analyses de l’ARS n’ont démontré ni 
amélioration ni dégradation. Le Grand Narbonne 
a donc pris la décision d’investir fortement 
sur ces filtres à charbon actif qui garantissent 
une élimination totale de l’atrazine • 

Un traitement 
au charbon actif 

 Qualité de l’eau 

à la source

Gérard Kerfyser,
Vice-président du Grand Narbonne 
délégué au Cycle de l’Eau.

 Face à cette situation,  
le Grand Narbonne  

a décidé d’investir sans attendre 
afin de retrouver une eau  
conforme à la réglementation.

Relevé des compteurs
en scooters électriques
Les agents de la régie de l’eau du Grand Narbonne (18 000 abonnés sur  
21 communes) effectuent depuis juillet le relevé des compteurs.  
Des cartes de visite sont laissées aux abonnés absents pour leur permettre 
de relever eux-mêmes l’index de consommation et de la retourner au 
service. Une originalité : des scooters électriques ont été mis à la disposition 
des agents pour circuler dans les ruelles des centres anciens. 
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 Collecte des déchets 

Sur le territoire du Grand Narbonne, le 
tonnage du tri sélectif des emballages 
a augmenté de 14 % entre 2016 

et 2017, et il a crû de 6 % pour le verre 
dans le même intervalle. Ces bons résultats 
résultent de la simplification des gestes 
de tri sélectif : désormais, la collecte des 
emballages et des journaux se fait dans un 
seul bac, de couleur jaune. Le verre reste 
traité à part car il ne s’intègre pas sur les 
chaines de tri en mélanges, tandis que les 
déchets ménagers résiduels sont toujours 
recueillis dans les conteneurs gris.

DE BONS RÉSULTATS
En outre, cette simplification du geste 
de tri a eu pour effet de réduire l’impact 
visuel des conteneurs dans les paysages 
urbains, avec la disparition des bacs 
bleus anciennement destinés à 
recueillir journaux, revues et papiers. 
Fortement suscitée et encouragée par 
la communauté d’agglomération, cette 
avancée du tri sélectif permet au 
Grand Narbonne d’afficher des résultats 
au-dessus des moyennes nationales.

EXPLIQUER LE TRI
Pour faire mieux encore, la collectivité 
continue de promouvoir les bonnes attitudes, 
à travers de nombreuses actions de 
communication et via des ambassadeurs du 
tri déployés dans les communes. Une action 
de proximité, qui couplée aux interventions 
dans les écoles, permet de faire évoluer 
positivement les comportements •

Le tri sélectif passe au vert
grâce aux bacs jaunes

Les conteneurs enterrés plébiscités 
Plus esthétiques, plus hygiéniques, 
plus pratiques, les conteneurs enterrés 
favorisent le recyclage. Ils sont très 
demandés par les communes du 
Grand Narbonne, principalement pour 
remplacer bennes et bacs dans les 
centres anciens et sur le littoral. 
À ce jour, 280 modules ont été mis 
en place, ce qui représente une 
soixantaine de points de collecte. 
Outre leur intégration réussie dans 

le paysage urbain, ces dispositifs 
ont l’avantage de recueillir trois fois 
plus de déchets, ce qui rationnalise 
leur récupération par le service du 
Grand Narbonne. La Communauté 
d’agglomération investit 400 000€ 
par an dans la fourniture de ces 
conteneurs enterrés, en partenariat 
étroit avec les communes qui assurent 
les travaux de voirie et la propreté 
urbaine aux abords des conteneurs.

Guillaume Héras,
Vice-président du Grand Narbonne, délégué à 
l’Environnement, aux Ressources humaines et 
à la Mutualisation 

Le Grand Narbonne a une vraie 
politique de traitement des 

déchets. Les ambassadeurs de tri et 
les services qui sillonnent le territoire 
ont pu, avec pédagogie, expliquer les 
gestes de tri simples mais essentiels. 
Grâce à vous, nous détournons 
de l’enfouissement des tonnes de 
déchets qui peuvent être recyclés 
pour nous-mêmes et les générations 
futures. Une question, un doute ou 
un problème technique : élus ou 
techniciens du Grand Narbonne, 
nous sommes à votre service. 

*�Plus d’informations :  
www.legrandnarbonne.com

OPTIMISATION DE LA COLLECTE
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 Innovations 

AVEC LE PARC NATUREL RÉGIONAL 

La valorisation 
des bio-déchets
avance 

La valorisation des bio-déchets sera 
l’un des dispositifs les plus innovants de 
l’Écopole du Grand Narbonne sur le site 
de Lambert. Objectif : récupérer 3 000 
tonnes de déchets organiques (d’origine 
végétale ou animale) dans le but de les 
méthaniser afin de produire de l’énergie 
comme des biocarburants ou encore des 
molécules à haute valeur ajoutée. Ce 
programme hautement technologique 
réunit tous les objectifs de la croissance 
verte : protéger l’environnement en créant 
une économie locale et circulaire. 

DÉCHETS ALIMENTAIRES
Les expérimentations sont menées 
de concert avec l’INRA Narbonne, 
leader mondial de la spécialité avec 
son Laboratoire de biotechnologie de 
l’environnement, et par le groupe Suez 
qui implante à Narbonne son centre 
de recherche Suez BioResourceLab. 
Pour mener à bien l’expérimentation 
et déboucher au plus tôt sur un pilote 
industriel, un contrat a été passé avec 
une quinzaine de gros producteurs de 
bio-déchets (grands restaurants, grandes 
surfaces alimentaires). La qualité du 
tri est déterminante pour obtenir un 
bio-déchet riche en matière organique, 
synonyme d’une valorisation optimale.

La gestion des bacs aériens et des colonnes enterrées répond 
à une double préoccupation : augmenter la satisfaction des 
usagers et réduire les coûts de collecte. Dans ce but, le 

Grand Narbonne demande aux entreprises qui assurent la collecte des 
déchets pour son compte de mettre en œuvre les dernières avancées 
technologiques connues, tel un dispositif de sondes qui permet de 
contrôler à distance le niveau de remplissage des colonnes.

PUCES ÉLECTRONIQUES ET TÉLÉTRANSMISSION
Cette innovation est développée par une filiale de Suez, la société Sinegrea, 
spécialiste des procédés de télémesure. Munies de puces électroniques, 
ces sondes sont capables d’adresser par télétransmission, une fois par 
jour, des informations de remplissage à une plateforme internet. Le relevé 
de ces mesures permet aux gestionnaires de la collecte de rationaliser les 
tournées de relevage des bacs et des colonnes, induisant une économie : 
le principe est de procéder à la collecte lorsque les contenants sont pleins.  
Une cinquantaine de ces sondes sont actuellement réparties sur le territoire.

Chasse aux dépôts sauvages !
Aujourd’hui, le Grand Narbonne 
dispose d’un réseau de dix-huit 
déchèteries aptes à récupérer 
l’ensemble des déchets qui 
n’entrent pas dans le cycle de 
collecte des ordures ménagères, 
y compris les déchets issus 
des activités professionnelles. 
Cependant, des dépôts sauvages 
sont encore constatés ici et là 
dans la nature, particulièrement 
dans la Clape et dans les Corbières 
Maritimes. Le Parc naturel régional 
de la Narbonnaise en Méditérranée 
et le Grand Narbonne ont lancé 
conjointement une action pour 
répertorier et éradiquer ces 
dépôts sauvages. Les lieux 
concernés feront ensuite l’objet 
de replantations d’arbustes et 
de plantes méditerranéennes. 

Une première opération a été 
menée avec succès sur la 
commune de La Palme, en 
partenariat avec la municipalité 
et la Chambre de Commerce qui 
ont participé financièrement et 
techniquement au nettoyage et 
à la renaturalisation des sites. 
Prochaine étape : la Clape !

Des sondes  
pour mieux gérer
la collecte des déchets
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 Tribunes d’expression politique 

En l’espace d’un trimestre, le Grand Narbonne a livré une zone 
d’activités économiques de 6 hectares sur Armissan-Vinassan, 
mis en service un hôtel d’entreprises à IN’ESS et programmé 
le lancement des travaux pour la construction d’un hôtel 
d’entreprises au sein du Parc méditerranéen de l’innovation à 
Narbonne. Ces trois projets représentent un investissement de 
la communauté d’agglomération avoisinant les 6 M€. Loin de 
faire de l’autosatisfaction autour de ce chiffre, qui prouve s’il 
était encore nécessaire, la bonne santé financière de l’agglo 
et sa capacité à investir, les élus du groupe Grand Narbonne 
notre avenir répondent aux besoins inhérents à un territoire 
dynamique et attractif. En effet, les travaux d’aménagement de 
la zone d’Armissan-Vinassan à peine terminés, la moitié des 26 
lots a d’ores et déjà été vendue à des entreprises souhaitant se 
développer. L’hôtel d’entreprises d’IN’ESS est déjà plein à moitié 
dès son ouverture. Nous donnons les moyens aux entreprises 
et aux porteurs de projet de pouvoir s’installer, se développer et 
à termes créer des emplois. C’est un travail de longue haleine, 
dont le fruit est visible au bout de quelques mois et parfois 
d’années mais c’est une réalité. Le nombre d’emplois créés 
sur le territoire tous les ans est significatif : 1 300 en cinq ans 
(données Insee sur la période 2008-2013). Notre attractivité 
démographique (environ 1000 habitants de plus tous les ans) 
« masque » pour l’heure le dynamisme économique du Grand 
Narbonne mais les élus communautaires vont poursuivre leur 
politique qui a des résultats significatifs. 

GRAND NARBONNE NOTRE AVENIR 

Répondre aux besoins inhérents  
à un territoire dynamique et attractif
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1300 logements
financés depuis 2014 

Témoignage : Marcorignan
T2 et jardin pour les futurs parents

Cyrielle Gieules et Benjamin D’Avino sont tout 
sourire à la porte de leur petite villa flambant neuve, 
au sein de la nouvelle résidence « La Catarineto », 
bâtie à Marcorignan par le bailleur social Alogea. 
Cuisinier de formation, Benjamin est actuellement 
en contrat d’avenir à la mairie de Marcorignan, 
tandis que Cyrielle, éducatrice scolaire, attend 
un enfant. « Pour nous, cela a été une chance d’être 
retenus pour ce T2, avec garage et jardin individuels. 
Le tout pour 325€ de loyer alors que jusqu’ici je louais 
une maison pourrie dans un village pour 360€ », se 
félicite Benjamin. Visiblement, ce logement met le 
pied à l’étrier du jeune couple et lui donne pleine 
confiance dans l’avenir, surtout dans la perspective 
du nouveau-né à venir. En attendant, le seul enfant 
de la famille est un chat bien paisible, tandis que 
sur le petit lopin de terre du jardin, de magnifiques 
pieds de tomates sont en pleine production. 

 Habitat social 

PORT-LA-NOUVELLE 

Un urbanisme actif
Plusieurs projets immobiliers sont en chantier ou dans les cartons à 
Port-la-Nouvelle. Deux programmes privés sont en cours de réalisation 
(59 parcelles sur le lotissement communal de La Manade, une 
quarantaine de pavillons au lotissement de la Pinède) et un projet de 
138 lots est étudié au Chemin des Vignes. Le logement social n’est 
pas en reste avec un programme Habitat Audois de 13 logements 
individuels et 14 collectifs en cours de construction à l’ancienne 
gendarmerie, un projet du groupe Marcou pour 30 logements 
autour du centre Francis-Vals et la réhabilitation programmée des 
272 logements du bailleur social Alogea sur toute la commune. 

Le Grand Narbonne 
tient la feuille 
de route qu’il s’est fixée 

au début du mandat en matière 
de soutien au développement de 
l’habitat social. Depuis 2014, 1 
300 logements ont été financés par 
la Communauté d’agglomération 
qui a ainsi investi plus
de 5 millions d’euros sous forme 
de subventions aux programmes 
des bailleurs sociaux.

NOUVELLES AIDES VOTÉES
En juin dernier, les élus ont 
voté l’attribution de nouvelles 
subventions d’un montant de 
363 000€ pour la construction de 

92 logements locatifs à Cuxac-
d’Aude, Leucate et Narbonne. 
Cette subvention permettra 
de soutenir les programmes 
d’Alogea et Domitia Habitat pour la 
construction de logements neufs 
basse consommation, notamment 
pour de jeunes actifs souhaitant 
s’installer, et parfois quitter des 
locations d’habitats privés dégradés.
Le mois de juin a été également 
marqué par l’inauguration de la 
résidence « La Catarineto », un 
programme exemplaire de dix-sept 
maisons individuelles à Marcorignan 
qui fait le bonheur des nouveaux 
locataires (lire ci-contre) •
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Au même titre que Cuxac-d’Aude et 
Coursan, Sallèles-d’Aude est une des 
communes les plus sensibles aux 
risques d’inondations. La réalisation, 
dans le cadre du Syndicat mixte du 
delta de l’Aude (SMDA), des grands 
travaux de mise en transparence des 
ouvrages tels le talus du chemin de 
fer Narbonne-Bize, avait constitué une 
avancée importante pour la protection 
des personnes et des biens de Sallèles. 
De nouveaux travaux tout aussi importants 
sont en cours depuis le printemps 
dernier. Ils visent à édifier au sud de la 
localité, une nouvelle digue, dite digue 
de Cesse, destinée à contenir les flots 

de ce tumultueux affluent de l’Aude qui 
puise son énergie débordante dans les 
reliefs du Minervois. La municipalité de 
Sallèles-d’Aude a participé activement 
à la définition du tracé de la digue. Ces 
ouvrages s’accompagnent de deux 
bassins de rétention (38 000 m3 au total) 
côté village, destinés à recueillir les 
eaux de ruissèlement et à les déverser, 
à l’aide de pompes, au-delà de la future 
digue, dans les champs environnants. 
Financés par l’État, la Région, les 
départements de l’Aude et de l’Hérault et 
le Syndicat mixte Aude centre, ces travaux 
auront coûté près de 4,8 M€ hors taxes. 

SALLÈLES-D’AUDE 

La digue de Cesse bientôt terminée

Selon la volonté de l’État, 
dans le cadre des grandes 
lois de réorganisation 

des politiques publiques et des 
territoires, votées en 2014 et 2015, 
la Communauté d’agglomération du 
Grand Narbonne assumera à partir 
du 1er janvier 2018 une nouvelle 
compétence obligatoire de la plus 
haute importance : la gestion des 
milieux aquatiques et la prévention 
des inondations (Gemapi).
En 2020, cette compétence 
sera exclusive et obligatoire.
Alors que tous les échelons 
(Europe, État, agences de 
l’Eau, régions, départements, 
communes) participaient 
jusqu’ici au financement pour 

la construction et l’entretien 
des ouvrages de protection 
(voir exemple ci-dessous à Sallèles-
d’Aude), l’État a souhaité, pour 
plus de cohérence et d’efficacité, 
désigner les intercommunalités 
dans un rôle de chef de file. 

LE POINT DÉLICAT
DU FINANCEMENT
Cette modification aura pour 
conséquence de regrouper les 
cinq syndicats de gestion actuels 
(Delta de l’Aude, Minervois, Berre 
et Rieu, Corbières-Maritimes, Orbieu) 
en trois Établissements publics 
d’aménagement et de gestion 
des eaux (EPAGE) qui peuvent 

déborder hors du Grand Narbonne, 
afin de conserver la cohérence 
géographique des bassins versants. 
Cette nouvelle organisation et 
sa gouvernance devront faire 
l’objet d’une délibération du 
conseil communautaire, ainsi que 
la question la plus délicate du 
mode de financement. À ce jour, 
les communes et le Département 
participent au financement des 
syndicats. Un débat est ouvert 
pour définir les nouvelles clés de 
répartition de cette charge jugée 
indispensable au regard des enjeux : 
dans le département de l’Aude, 23% 
de la population et 2 200 entreprises 
se situent en zones inondables…

 Au 1  janvier 2018 er

nouvelle compétence du Grand Narbonne

La prévention 
des inondations

Visite du chantier de Sallèles-d’Aude organisée à la demande 
de Jacques Bascou, Président du Grand Narbonne, avec Yves 
Bastié, maire de Sallèles-d’Aude, Michel Jammes, conseiller 
communautaire délégué, chargé de la préparation du transfert  
puis à la mise en œuvre de la compétence 
GEMAPI, Gérard Kerfyser, Vice-président du Grand 
Narbonne délégué au Cycle de l’eau.
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 Bâtiment du Grand Narbonne 

Face à quelques problèmes 
d’incivilité constatés ces 
dernières années et eu égard 

au contexte général du pays, le Grand 
Narbonne a pris la décision de sécuriser 
ses bâtiments qui accueillent du public. 
Dès la rentrée de septembre, les accès à 
l’immeuble du conservatoire et de l’école 
d’arts plastiques du Grand Narbonne 
(quai Dillon à Narbonne) ont été 
sécurisés afin d’en contrôler les entrées.

BADGES D’ACCÈS
ET CAMÉRAS
Les trois portes principales du 
bâtiment ont été munies d’un 
système automatique piloté par des 

badges d’identification. Le précieux 
sésame, muni d’un simple numéro 
préalablement enregistré, a été remis 
aux 1 400 élèves et enseignants de 
ces deux structures culturelles. 
Par ailleurs, trois caméras vidéo 
permettent au personnel d’accueil 
de visualiser les personnes qui se 
présentent à l’entrée sans badge et 
d’autoriser ou non leur accession 
au bâtiment. Ces caméras n’ont pas 
de fonction d’enregistrement.

Pour compléter ce dispositif, une 
vitre sécurisée ainsi qu’une porte 
équipée d’une serrure à code ont été 
installées au niveau de la banque 
d’accueil pour éviter d’éventuelles 
intrusions ou agressions. 
Pour l’ensemble de ces dispositifs 
de sécurité, le Grand Narbonne a 
investi 15 000€. Un membre du 
personnel a été formé pour procéder 
aux opérations d’enregistrement 
informatiques des badges •

Conservatoire -  
École d’arts plastiques 
les accès sont sécurisés 

* Tout le programme sur www.legrandnarbonne.com

ÉVÉNEMENT

Du 11 au 15 octobre,  
 ne manquez pas les Rencontres du Plan climat 
Avec les Rencontres du Plan climat, le Grand Narbonne et 
le Parc naturel régional de la Narbonnaise en Méditerranée 
sensibilisent les habitants du territoire, pour devenir acteurs de 
la lutte contre le changement climatique. Sur fond de COP 21, 
les rencontres 2016 ont été consacrées aux réflexions et prises 
de conscience. Cette année, la 3e édition des Rencontres du Plan 
climat donne des clés pour permettre à chacun de s’adapter 
et de limiter son impact sur l’environnement au quotidien.

PASSONS À L’ACTION
En matière de logement, pourquoi ne pas s’intéresser aux 
expériences d’habitat participatif ? Pourrait-on consommer 

moins d’espace ? Serait-il possible de recréer une vie sociale 
autour de l’habitat plutôt que de vivre chacun dans son coin ?
Pour répondre à ces questions, le Théâtre + Cinéma 
du Grand Narbonne accueillera une exposition et les 
1res Rencontres régionales de l’Habitat participatif en 
Occitanie. « Manger autrement », beaucoup y songent, 
mais comment faire ? Pourquoi ne pas écouter les conseils 
et astuces du chef étoilé Lionel Giraud pour redécouvrir 
une cuisine en lien avec le terroir et les saisons ?
Enfin, ces rencontres poseront une question piquante :  
« À mort le moustique ? » De quoi aiguillonner la curiosité.



- 20 BUREAUX DE TOUTES TAILLES AVEC ESPACES OUVERTS

- SALLES DE RÉUNION ET DE FORMATION ÉQUIPÉES ET MISES À DISPOSITION 

DES ENTREPRISES RÉSIDENTES

- OFFICE AVEC CAFÉ ET STOCKAGE REPAS

- FORMATION DÉVELOPPEUR WEB ECOLE RÉGIONALE DU NUMÉRIQUE

- ATELIER DE PROTOTYPAGE (IMPRIMANTES 3D)

- SERVICES DIVERS (PRESSING, LIVRAISON REPAS, RÉPARATION…)

- ANIMATIONS PÉDAGOGIQUES (TARIFS À LA CARTE) POUR LES ENFANTS DES RÉSIDENTS

- LA BOITE À OUTILS D’IN’ESS : RENCONTRES, FORMATIONS, RESSOURCES JURIDIQUES ET 

NUMÉRIQUES

Avec le soutien de :

Loyer 
8€ m² 
+4€ de charges* 

HÔTEL D’ENTREPRISES IN’ESS

VOUS ALLEZ 
ADORER LES...

- 20 bureaux de toutes tailles avec espaces ouverts
- Salles de réunion et de formation équipées et mises à disposition des entreprises résidentes
- Office avec café et stockage repas
- Formation Développeur Web Ecole Régionale du Numérique
- Atelier de prototypage (Imprimantes 3D)
- Services divers (pressing, livraison repas, réparation…)
- Animations pédagogiques (tarifs à la carte) pour les enfants des résidents
- La boite à outils d’IN’ESS : rencontres, formations, ressources juridiques et numériques

BUREAUX DE 15 À 55M²

SALLES DE RÉUNION

ESPACE DE FORMATION NUMÉRIQUE

SALLE DE SPORT 

ESPACE  DÉTENTE

CONCIERGERIE 

PARKING

RESTAURATION

FABLAB (IMPRIMANTES 3D, 

DÉCOUPE LASER ET VYNIL, 

FRAISEUSE NUMÉRIQUE…ETC) 

UNE EXONÉRATION DE CFE 
(Contribution Foncière des Entreprises)

www.legrandnarbonne.com

IN’ESS Le Grand Narbonne
30 avenue Pompidor, 11 100 Narbonne
Tél. : 04 11 23 22 00

Du lundi au vendredi : 8h30-17h30 non-stop
service.accueil-iness@legrandnarbonne.com


